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L'économique 
et la Société des Nations 

De nombreux orateurs se sont jusqu'ici succédé à 
la tribune de l'Assemblée de la S. d. N . Tous ont 
été unanimes à reconnaître que les relations interna­
tionales ne sont pas exactement, tant au point de 
vue économique qu'au point de vue politique, telles 
qu on les pourrait souhaiter et que le besoin s'impose 
Üe les assainir. Mais s'ils ont été d'accord pour 
dénoncer le malaise dont souffre le monde, et si 
quelques-uns d'entre eux se sont encore rencontrés 
pour se bien garder d'y suggérer un remède, les 
délégués qui ont voulu tracer un prog-arrime d'action 
ont accusé de graves divergences de vues. 

Si 1 on ne considère que le problème économique, 
avant même d'envisager les discussions au sein de 
la 2e Commission, il est possible déjà d'entrevoir 
les solutions qui seront proposées et les tendances 
qui se heurteront. En effet, le délégué du Danemark, 
le Dr. Munch, au cours du discours qu'il a pro­
noncé, a souhaité qu'une convention fût établie pour 
déterminer la portée de la clause de la nation la 
plus favorisée. Il est bien évident qu'on la voudrait 
aussi large que possible, c'est-à-dire comme le 
recommandait la Conférence économique de 1927, 
inconditionnelle et illimitée, car bien que par une 
discrétion toute naturelle dans une réunion diploma­
tique, le Dr. Munch n'ait pas cru devoir s'expliquer 
devantage, il n'est pas douteux que sa demande 
est provoquée par les difficultés nées de l'accord 
germano-finlandais. Aux termes de cet arrord, l'Al­
lemagne garantit à la Finlande des réductions de 
droits pour ses exportations de beurre. Le Dane­
mark, qui expédie sur le marché allemand une 
grande partie du produit de ses fermes et qui bénu 
iicie vis-à-vis de ce dernier du régime de la nation 
la plus favorisée, s empressa de revendiquer les 
mêmes avantages. Sans doute l'Allemagne y con­
sentit, mais seulement pour un contingent égal de 
ses importations finlandaises, le reste des impor­
tations danoises demeurant soumis au tarif ordinaire. 
D où la protestation du Danemark, dont l'écho un 
peu sourd vient de se faire entendre à l'Assemblée, 
pour une interprétation plus extensive de la clause. 
L entendra-t-oa? 

Par contre, les pays agraires de l'Europe cen­
trale ne sont pas restés inactifs depuis l'an dernier. 
Ils ne seraient pas mécontents .après s'être en­
tendus entre eux, d'engager des conversations avec 
les Etats industriels de l'Europe, afin d'obtenir de 
ceux-ci des droits réduits pour les exportations des 
produits de leur sol. En contre-partie, ils réser­
veraient aux fabricants des usines européennes dc s 

(avantages analogues. Ce serait l'application du sys­
tème préférentiel, déjà envisagé dans l'étude du 
professeur Grossmann, en date de 1927, « Systèmes 
de rapprochement économique », et préconisé depuir, 
à la Chambre de commerce Internationale par M. 
Clémeiitcl; ce serait en quelque sorte le retour de 
1 Europe A, industrielle, à l'Europe B, agricole, 

popularisé par le livre de M. F . Delaisi. Mai? 
les Etats européens sont presque tous liés par des 
•Lraités, et dans ces traités se trouve le plus souvent 
nsérée la clause de la nation la plus favorisée. 

Si tout Etat peut s'autoriser de cette clause pour 
revendiquer le bénéfice des concessions que se 
feraient entre elles les nations agricoles et les 
nations industrielles de l'Europe, il est bien cer­
tain qu2 la solution ainsi envisagée se révélera ino­
pérante. De telle sorte que ses partisans, au con­
traire du Dr. Munch, vont solliciter la limitation de 
la portée de la clause. Nous voici bien avancés. 

Sans doute, la question ne se pose pas exacte­
ment de la même façon dans les deux cas: dans le 
premier, il s'agit de la comptabilité de la dite clause 
lavec des réductions de droits limitées à certains con­
tingents; dans la seconde, de la possibilité d'y dé­
roger en cas de concessions faites à des pays avec 
leqsuels un des Etats contractants se trouve en liai­
son d'intérêts économiques particulièrement étroite. 
Cependant, il serait difficile d'aborder deux pro­
blèmes aussi connexes dans un esprit différent; et, 
avant même de pénétrer dans l'étude des cas parti­
culiers, il faudra bien déclarer si, de façon géné­
rale, le jeu de la clause de la nation la plus 
favorisée doit être, ou non, inconditionnel et illimité. 
Certes, depuis 1927 les esprits ont bien évolué, et 
les recommandations alors prodiguées ont si bien 
fait faillite que le délégué de l'Uruguay, M. Cosio, 
a demandé à l'Assemblée la convocation d'une nou­
velle Conférence pour reconnaître solennellement 
les erreurs passées et jeter de nouvelles bases. 
Une interprétation restrictive de la clause, pour sou­
haitable qu'elle soit, ne sera, cependant, pas admise 
sans difficultés. Du moins, il y a peu de chance. 

Ne serait-ce, d'ailleurs, pas se faire illusion que 
de croire qu'une fois admise, rien ne serait plus 
aisé que de régler les échanges entre nations indus­
trielles et nations agricoles européennes? M. Hy-
mans, dans son très beau discours, a justement fait 
remarquer que nous avons tendance à simplifier les 
choses en croyant que certains peuples ne s'adonnent 
qu'à la culture des champs, tandis que d'autres se 
livrent aux seuls travaux de l'usine; en réalité, 
«il y a bien peu d'Etats exclusivement industriels; 
1 n'y a guère d'Etats exclusivement agricoles. La 
Belgique, par exemple, qu'on range communément 
dans la première catégorie, considère, à juste titre, 
et toutes les statistiques le prouvent, son agriculture 
comme une des sources les plus abondantes et les 
plus précieuses de sa richesse. Si elle introduit chez 
elle, en franchise de tous droits douaniers, 80 °/o 
des produits agricoles dont elle a besoin, elle ne 
saurait, cependant, admettre un système qui donne­
rait satisfaction à ses Industriels, mais qui léserait 
les intérêts de ses cultivateurs ». Paroles de bon 
sens qui devaient être prononcées, mais qui souli­
gnent bien le caractère délicat du problème. 

Devant ces difficultés, il se peut bien que cer­
tains délégués préfèrent une action générale pour 
la réduction des tarifs douaniers, sans distinction 
jntre les Etats. C'est ce que demande le président 
Ju Board of Trade, M. Graham, qui a occupé la 

tribune pendant jäus de trois quarts d'heure .sans 
apporter, il faut bien l'avouer, beaucoup d'idées 
nouvelles. Bien mieux, M. Graham a cru devoir re­
prendre certaines propositions qui semblaient défini­
tivement écartées. Il a demandé, en effet, qu'au cas 
où la diminution des droits sur l'ensemble des pro­
duits ne pourrait être obtenue, on poursuive, du 
moins pour certains d'entre eux, leur réduction con­
certée, et, comme par hasard, M. Graham a suggéré 
qu'il srait intéressant de commencer par les textiles 
et les machines. Or , déjà tenté, un essai de ce 
genre s'est révélé illusoire en raison de l'interdé­
pendance évidente des différentes positions des tarifs 
douaniers. M. Graham l'aurait-il donc oublié? Avait-
il, peut-être, quelque raison secrète d'espérer que 
les autres auraient, eux, oublié? 

Vraisemblablement, on ne manquera pas de le lui 
rappeler au sein de la 2e Commission où les débats 
se révèlent déjà difficiles. Tandis, qu'en effet, 
tous les autres rapports ont été distribués, celui 
qui concerne les relations économiques attend encore 
un homme de courage et de bonne volonté. On a 
donc commencé par une discussion générale, d'où 
l'on espère voir émerger quelque opinion si nette et 
si pratique que son auteur s'impose-•• Le rapporteur, 
à ce compte, pourrait bien n'être pas nommé avant 
longtemps. Que penser? Ch.B. 

Montres et bijouterie moderne 

A p r o p o s d u S a l o n d e l ' Œ u v r e 
à L a C h a u x - d e - F o n d s . 

Il faut en premier lieu s'entendre sur les mots. 
Or . j'entends par «moderne» ce qui est adapté 
aux besoins d'aujourd'hui, et plus particulièrement, 
en l'occurence, aux besoins intellectuels, ou si vous 
préférez au goût actuel. 

A vrai dire, un homme très perspicace ne pour­
rait-il pas, sans rien connaître de notre civilisa­
tion, en établir la nature, simplement en observant 
attentivement la forme de nos montres et de notre 
bijouterie modernes? 

Ceux qui ont regardé au Salon de l 'Œuvre les 
quatre vitrines réservées à la bijouterie et aux 
boîtes de montres ont certainement été frappés par 
l'analogie de forme qui donne à toutes ces pièces 
malgré la diversité des détails un air de famille. 

Cette analogie qui va parfois jusqu'à la similitude 
est l'expression d'un genre, d'une mode qui, eux-
mêmes reflètent fidèlement l'esprit d'une époque, la 
nôtre. J'ai déjà dit à cette place*), que les déco­
rateurs et bijoutiers actuels ont ramené l'ornement 
à sa véritable proportion et que les pièces qui sortent 
de leurs mains ont cette sobriété de ligne et de 
forme qui caractérise l'art appliqué de notre temps. 

Il y a plus. La montre elle-même fait partie du 
décor, elle n'est qu'un élément — le principal il est 
vrai — parmi les autres, alors que les montres 
du XVIIIc siècle étaient et restaient malgré leur 

*) Voir Federation Horlogèrc, No. 73 du 17 sep­
tembre 1930. 



788 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE N° 77. — 1er octobre 1930 

Messieurs les Fabricants d'horlogerie 
confiez vos 

CHROMAGES 
de boîtes de montres de tous métaux 

et en tous genres à la 1257 

Maison LOUIS HENNET 
Courtételle J. B. 

W Travail prompt et garanti. 

Fabrique de fournitures d'horlogerie achè­
terait une 

automobile d'occasion 
modèle récent, 4 ou 5 places, en parfait état, 
contre paiement par livraisons de Pivotages 
d'échappement, tous genres et qualités; décolle-
tages et taillages. 

Faire offres sous chiffre P 22426 C à Publi­
citas, La Chaux-de-Fonds. 1261 

Celui qui répond à une annonce sous chiffre 
en joignant des 

Photographies et Certificats orisinaux 
le fait sous sa propre responsabilité. 

L'adresse des annonciers utilisant un chiffre 
ne pouvant en aucun cas être divulguée, Publi­
citas ne garantit pas la restitution de ces docu­
ments et ne peut assumer de ce fait aucune res­
ponsabilité. 

Ne joindre que des COPIES de certificats. 

Fd. & Ad. DROZ 
Parc 91 

La Chaux-de-Fonds 
li vrent avantageusement 

mouvements baguette 
qualité extra soignée 

7,25X22,5" 

re 
51/<, 10.'/2 lig., spec. 9 lig. 

JEAN STRUB, 98 
Promis Watch, 

Bettlach. (Soleure) 

JAPON 
6 grosses calottes 13 lig., 
ancre, argent, Paris, seront 
liquidées très avantageu­
sement. 1264 

Offres s. chiff P22436 C à 
Publicitas Chaux-de-Fonds. 

51 et S s Us. ov. Aurore 
sont demandés avec derniers prix en 15 et 17 rubis, 
marques américaines, plats-breguets, qualité soignée, 
avec et sans cadrans. 

Faire offres détaillées et délai de livraison sous 
chiffre P 22442 C à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 

Pressant. 1273 

Lêp. et sav. or 18 k. 

Représentant, introduit auprès grossistes belges, 
demande r e p r é s e n t a t i o n de fabriques des articles 
mentionnés, en qualité bon marché. 

Livraisons directes aux clients et payements 
directs. Commission modérée. Chiffre d'affaires très 
important garanti. Clientèle tout repos. 

Offres avec prix et détails sous chiffre P 22460 C 
à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 1279 

Pour l'Afrique 
J'achèterais montres de poche, bracelets, 

réveils nickelés ou oxydés, mouvements genre 
Roskopf ou cylindre. 1283 

Offres case postale 61, Leysin. 

VOYAGEUR 
expér imente , connaissant 
bien la clientèle de gros en 
Europe, est demandé par fa-
briaue d'horlogerie. Serait 
engagé de suife. 

Faire offres sous chiffre 
P 22457 C à Publicitas Chaux-
de-Fonds. 1282 

Ouvrier horloger 
sérieux, avec références, 
est d e m a n d é pr Mont­
pel l ier (France), place 
sérieuse et stable. 

Faire offres sous chiffre 
P 22461C à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1278 

Sertissage de mouvts 
tous calibres sur outillage 
moderne perfectionné 

spécial i té : 1152 

BAGUETTES 32 11$. 
quai, soignée; garantie au 
1 cent, de mm. 

Ed. Wm. MEYLAN 
BRASSUS Tél. 10 

C O G T J E R E T S 
acier poli, sert., rubis rou­
ge, qualité et prix réelle­
ment avantageux. Livrai­
sons rapides. Grosse pro­
duction. 

Echantillons par Sam. 
Aubert-Lecoultre, four­
nit, d'horl., Le Sent ier . 

Indo-chinoise, 
noire et couleur. 

Livraison rapide. 
Travail garanti. 

P A U L R O B E R T 
Temple Allemand 71 - Tél. 15.14 

C h a u x - d e - F o n d s 

„Tornos", 4 burins, à 
l'état de neuf, sont à 
vendre. 

Faire offres sous chiffre 
O 7052 à Publici tas 
St-lmler. 1202 

13 m 

5 grosses boites argent 
900, Paris, 1 charn., sont 
à liquider. 

Faire offres FOUS chiffre 
P 22437 C à Publicitas Chaux-
de-Fonds. 1263 

ANGLETERRE 
Commerçant se ren­

dant en Angleterre se 
c h a r g e r a i t de toutes 
commissions. 

Offres écrites sous chiffre 
P 22450 C à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1288 

U. S. A . § 

Nous nous intéres­
sons à tous genres de 
n o u v e a u t é s pour les 
Etats-Unis et le Canada 
(montres, mouvements, 
boîtes, cadrans, etc.). 

Graef à Co. 
Fabrique MIMO 

Chaux-de-Fonds 

VERRES DE MONTRES 
Stock en genres mi-concaves et 

Empire à céder à bas prix très avan­
tageux, par fabrique faisant tous 
genres, avec garantie de livraison 
dans la suite. 

Offres sous chiffre P 22453 C à 
Publicitas Neuchâtel. 1281 

Commandes régulières 
sont à sortir en 

mouvements baguettes 
5 1/j, 61/2, 6 3/,, 8 3/!, 9 3/4, IOV2 et 8 V2/I3 lig. en 
15 rubis. Qualité bon courant. Paiement comptant. 

Faire offres sous chiffre E 22706 U à Publicitas 
Bienne. 1284 

Boîtes Bracelets 
nouveautés 

en nickel chromé et plaqué 
sont demandées. 

Offres avec prix sous 
chiffre P 22459C à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1280 

Chronometrie 
Repasseur - remonteur, 

spécialise sur la pièce extra 
soigné, pouvant mettre la 
main à tout, cherche place. 

Ecrire sous chiffre 
P15452C à Publicitas, U 
Chaux-de-Fonds. 1234 

Ressorts k A f% éfk V*"d~ ̂  pour petites montres depuis 2 % 
/ ^ ^ J ^ v r M 1 , ^ ^ pour montres de poche 
• H M M H m m . pour montres S jours 

I N S T A L L A T I O N U LT R A - M O D E R N E 

FABRIQUE DE R E S S O R T / 

PAUL DUBOIS, CORGÉMONT 

Chapalay & Mottier S. A. 

Edition 1930 es. paru 
Contient : 

Adresses des fabricants d'horlogerie, bijouterie, 
joaillerie, fournitures d'horlogerie et bran­
ches diverses de la Suisse et des dé­
partements français du Doubs et de la 
Haute-Savoie. 

Chapitre traitant du contrôle fédéral des ouvrages 
d'or, d'argent et de platine. 

Répertoire des marques de fabriques. 

Tarifs douaniers, formalités consulaires. 
etc., etc. 

Maisons inscrites au Registre du Commerce 

marquées d'un astérisque. 

4. En vente au prix de: rfm 
à PUBLICITAS La Chaux-de-Fonds 
et dans les principales librairies. 



N» 77 — 1er octobre 1930. LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 789" 

décor souvent prestigieux, des montres. Aujourd'hui, 
la montre-bracelet est avant tout, un bracelet. 

Voyez-la, minuscule, cette montre baguette encas­
trée dans une chaîne, dont les maillons ingénieuse­
ment agencés, fo-nt penser aux pièces de mécanique 
qui sont l'orgueil de notre civilisation. 

Autrefois, l'aspect d'une fleur ou plutôt de sa 
représentation décorative, en rubis, en brillants, 
émouvait infiniment les belles dames du temps ja­
dis; aujourd'hui, la femme n'a pas moins de sen­
sibilité, mais l'objet qui provoque sa sensibilité a 
changé. Que voulez-vous que fasse à nos grandes 
sportives — et l'auto est un sport! — un motif 
Pompadour? Ce qui l'intéresse ce n'est pas la mé­
canique, mais les brillants éléments qui la composent; 
elle a pris, à se pencher sur le capot de sa 18 CV, 
le goût des bielles polies, des engrenages subtils, 
en d'autres termes, des formes lisses et nettes 
dont elle retrouve avec joie les motifs dans ses 
bijoux. 

Notre siècle est bien le siècle de la fonction 
et il est naturel que tout oe qui rappelle les perfec­
tionnements de cette technique auxquels nous de­
vons notre confort, touche le cœur et l'esprit plus 
que ce qui fait appel à une sentimentalité périmée. 
C'est la raison pour laquelle la montre et ses corol­
laires, la chaîne, le bracelet et le pendentif af­
fectent de préférence des formes qu'on peut appe­
ler « techniques ». Une géométrie savante a remplacé 
sur les boîtes de montres les éléments floraux et 
les arabesques d'antan et les pierres les plus pré­
cieuses condescendent à symboliser des simples élé­
ments mécaniques. 

Il y a là l'avènement d'une nouvelle esthétique qui 
consiste dans l'ajustement harmonieux et parfait 
de pièces mécaniques. La montre moderne réunit de 
ce fait deux ordres qui ne diffèrent que par leur 
destination; elle est à la fois une mécanique et un 
bijou de précision. Jean Fouché. 

Chambre suisse de l'Horlogerie 

Comité centrai. 

Le Comité Central de la Chambre Suisse de 
l'Horlogerie s'est réuni le 29 septembre écoulé à 
Genève, dans les bureaux de la Chambre de Com­
merce. 

Parmi les points figurant à l'ordre du jour de 
cette séance, mentionnons: 

la question si épineuse de l'exportation toujours 
croissante des mouvements nus au détriment de la 
montre complète; 

la création d'un bulletin fédéral d'observatoire, 
qui rencontre sur son chemin des obstacles qui, sou­
haitons-le, pourront être surmontés; 

la révision de la loi fédérale sur les brevets d'in­
ventions, qui a donné à l'industrie horlogère l'occa­
sion d'exprimer ses desiderata concernant l'abandon 
du système actuellement pratiqué en Suisse — l'en­
registrement — et le remplacer par un système 
comportant l'examen préalable et la recherche de 
nouveauté par l'office des brevets; 

la révision de la loi de contrôle dont les travaux 
ne peuvent avancer que lentement en vertu des 
divergences profondes existant entre l'industrie de la 
bijouterie et l'industrie horlogère d'une part, et le 
commerce de la bijouterie d'autre part; 

le nouveau tarif douanier des Etats-Unis et ses 
répercussions possibles sur le développement de l'in­
dustrie horlogère américaine. 

Cette séance, qui donna lieu à des discussions pré­
sentant un vif intérêt, fut suivie d'un lunch excellent, 
offert à la Perle du Lac, par l'Association gene­
voise des fabricants de bijouterie, joaillerie et boîtes 
de montres. 

Malgré le temps maussade, une atmosphère extrê­
mement cordiale et amicale régna pendant tout le 
repas, qui fut l'occasion d'un échange de vues des 
plus animés sur la marche si mauvaise des affaires. 

Profitant d'une éclaircie, amphytrions et invités 
s'égayèrent par petits groupes dans le Parc de la 
Perle du Lac, ouvert récemment au public et placé 
dans un site merveilleux, après quoi les bijoutiers 
genevois convièrent leurs hôtes à une excursion en 
auto, dans le vignoble genevois, qui fut une révélation 
pour plusieurs. Le souvenir de cette hospitalière ré­
ception restera gravé dans la mémoire de ceux qui en 
furent les heureux bénéficiaires. 

Commerce extérieur 

Allemagne. 

La « Dresdner Bank » émet dans son bulletin men­
suel les considérations suivantes: 

La balance du commerce extérieur allemand (en 
tenant compte des fournitures faites au titre des 
réparations) est relativement favorable et accuse pour 
les six premiers mois un solde bénéficiaire dépassant 
un demi-milliard. Ce fait a été déterminé non seu­
lement par le recul des importations mais aussi par 
la stabilité frappante des exportations. Les chiffres 
prouvent que, malgré la dépression économique inter­
nationale, les possibilités de concurrence allemande 
sur le marché mondial sont restées sensiblement les 
mêmes. Dans ces conditions, il ne semble pas exagéré 
de croire que la situation précaire de l'économie 
allemande éprouvera un certain allégement du fait 
des résultats enregistrés pour le commerce extérieur. 
En effet, la nouvelle et récente baisse des matières 
premières, à laquelle doit être principalement attri­
buée la baisse internationale des produits finis (pour 
si peu qu'elle se soit produite) doit profiter aux 
exportations de l'industrie allemande. 

Bien que les exportations se soient favorablement 
développées, si le chômage a considérablement aug­
menté au cours des derniers mois, cela prouve que 
les principales difficultés de l'économie allemande 
résident dans l'évolution du marché intérieur. C'est 
en effet, sur ce marché que se trouvent les plus 
grands dangers de diminution du pouvoir de con­
currence de la production allemande. L'exemple de 
l'Amérique prouve que les principales difficultés d'une 
économie rationalisée, basée sur les procédés méca­
niques, surtout en ce qui concerne les possibilités de 
concurrence à l'exportation, sont à chercher avant tout 
dans la diminution des débouchés des produits à 
l'intérieur. Ceux-ci, en effet, représentent la clef 
de voûte de toute l'économie, puisque les amortis­
sements des installations restent toujours les mêmes, 
augmentent le prix de revient par unité-produit et 
diminuent de ce fait les marges de l'exportation. 

En examinant les motifs de la faiblesse du marché 
intérieur, on observe que l'élément essentiel de crise 
au cours des dernières années est toujours la pénurie 
des capitaux. A considérer dans l'ensemble des causes 
de la crise et de sa répercussion soit dans l'agri­
culture, soit dans le bâtiment (où le marasme a 
été causé principalement par le règlement coercitif 
et irrationnel du marché des logements et la politique 
immobilière des communes), ou encore dans le com­
merce et l'industrie, par suite de l'accroissement des 
faillites, qui a eu pour effet l'augmentation du 
chômage, et également dans les continuelles difficultés 
budgétaires, on reconnaît toujours comme facteur 
principal la pénurie des capitaux. 

Si l'on veut donc parer à cette gêne continuelle, 
il faut faire rentrer l'argent dans le pays et jeter 
les bases d'un organisme rendant le capital productif 
par l'économie proprement dite. Seul un renoncement 
à la politique économique et fiscale anticapitaliste 
actuelle peut rétablir l'ordre et donner à notre 
système économique, basé sur l'esprit d'entreprise, la 
confiance dont il ne saurait se passer. 

Esthonie. 

Le Gouvernement estonien a procédé, au cours 
des derniers mois, à des augmentations tarifaires 
en vue de redresser sa balance commerciale nette­
ment déficitaire depuis plus d'un an. Les relèvements 
dont il s'agit ont, notamment, porté sur les cuirs, 
les textiles, les viandes, les graisses alimentaires et 
sur divers produits agricoles. 

Le résultat obtenu a été favorable et, pour la pre­
mière fois depuis fort longtemps, la balance commer­
ciale accuse pour le mois de juin dernier, un solde 
créditeur, qui se chiffre par 1,400,000 couronnes. 

Le déficit pour le premier semestre de l'année en 
cours atteint 6,200,000 couronnes, contre 12,700,000 
couronnes pour la même période de 1929. 

L'amélioration constatée les derniers mois est sur­
tout due à la baisse progressive des importations, les 
majorations des droits de douane ayant vraisembla­
blement exercé une réelle influence. 

Pour les six premiers mois de l'année, les importa­
tions représentent 51,243,900 couronnes et les ex­
portations 45,010,900 couronnes. 

Chronique des Associations ouvrières 

La F. O. M. H. 
I. 

Le rapport sur l'activité de la Fédération susse 
des ouvriers sur métaux et horlogers (F. O. M. H.) 

au cours de l'année 1929 constate un accroissement 
du nombre des adhérents et une consolidation des 
finances syndicales, due entre autres à la mise en 
vigueur d'un nouveau barème de cotisations, désor­
mais perçues au prorata des gains à l'heure des 
membres. Les secours de grève ont été majorés. 
L'indemnité de grève ordinaire est de fr. 4.50 par 
jour et 80 centimes par enfant en âge de scolarité. 
Une cotisation supplémentaire de 10 centimes par 
semaine donne droit à une indemnité de grève extra­
ordinaire de fr. 5.50 par jour. 

Durant l'année 1929, la F. O. M. H. a enregistré 
17,000 entrées et 9,200 sorties, soit un accroissement 
de 7,700 membres, ce qui porte l'effectif F. O. M. H. 
à 57,850 membres à fin 1929. Remarquons qu'à la 
même époque quelque 20,000 membres F. O. M. Hi, 
étaient occupés dans l'industrie horlogère et 37,000 
dans l'industrie, des machines et métaux et les 
métiers du métal (ferblantiers, serruriers, monteurs 
de chauffage, etc.). Le 35 o/o environ de la totalité 
des ouvriers de fabrique occupés dans l'industrie 
horlogère (163,000 ouvriers de fabrique) étaient 
ainsi membres de la F. O. M. H. En 1929, 1,004 
membres ont démissionné, 414 sont décédés, 5,890 
ont changé de domicile et ont abandonné le syndicat, 
367 ont été exclus — il s'agit notamment de com­
munistes des sections de Schaffhouse et Bâle — et 
1,574 ont été radiés de l'effectif. Ces chiffres mon­
trent les fluctuations considérables se produisant bon 
an mal an dans l'effectif des membres et les efforts 
auxquels doivent s'astreindre les syndicats ouvriers 
pour maintenir et accroître leurs effectifs. La F. O. 
M. H. compte parmi ses adhérents quelque 7,000 
femmes et jeunes filles occupées notamment dans 
l'industrie horlogère. 

La Fédération compte 108 sections locales et régio­
nales. Les sections comptant plus de mille membres 
sont les suivantes: La Chaux-de-Fonds 5,719, Bienne 
4,412, Zurich 4,184, Winterthour 3,660, Berne 3,624; 
Le Locle 3,148, Baden 2,463, St-Imier 2,189, Oerli-
kon 1850, Arbon 1565, Granges 1528, Bâle 1381, 
Genève 1228, Aarau 1170 et Chippis 1017. 

En Suisse romande, la F. O. M. H. mettait en ligne 
à fin 1929 les effectifs suivants: Tramelan 887, 
Val de Ruz 526, Val de Travers 497, Tavannes 344, 
Martigny 251, Neuchâtel 237, Delémont 223, Vevey-
Montreux 184, Porrentruy 176, Lausanne 173, Mon-
they 171, Le Noirmont 127, Peseux 93, Morges 
88, Moutier 86, Le Sentier 74, Saignelégier 58, Neu-
veville 45, Ste-Croix 26, St-Aubin 25, Rolle 22, 
Montfaiicon 22, Fribourg 21, Montilier 8, Yver-
don 7. 

On remarquera d'emblée les faibles effectifs dont 
dispose la F. O. M. H. sur la place de Genève qui, 
d'après la statistique suisse des fabriques de l'année 
1929, compte au total (Genève-ville) 7,891 ouvriers 
de fabrique occupés dans l'industrie et l'artisanat du 
métal ainsi que dans l'horlogerie et la bijouterie. 
Dans le centre industriel de Ste-Croix le syndicat est 
inexistant. 

Le rapport consacre une brève relation au différend 
suscité par la F. O. M. H. en 1929 dans l'industrie 
des machines et métaux. Ce mouvement se proposait, 
comme on le sait, d'établir un contrat collectif de 
travail prévoyant des salaires minima, etc. Le rap­
porteur constate simplement que le mouvement, qui 
exigea une minutieuse préparation, aboutit non pas au 
contrat collectif désiré, mais à un accord réglant 
les vacances ouvrières et le paiement de suppléments 
de salaires en cas de prolongation de la semaine 
de travail au-delà de 48 heures hebdomadaires. 

Le rapporteur estime que, si l'Office intercantonal 
de conciliation — commis par le Département fédéral 
de l'économie publique pour concilier le différend — 
n'était pas intervenu, un conflit se serait vraisembla­
blement produit. Il relève avec satisfaction l'extension 
des vacances accordées par les grandes entreprises 
et l'octroi de vacances dans nombre d'entreprisea 
qui n'avaient encore rien fait dans ce domaine. Il 
constate que le paiement de suppléments de salaires 
pour les heures de travail dépassant 48 heures hebdo­
madaires est un succès. Ces suppléments documen­
teraient non seulement qu'il s'agit d'un travail extra­
ordinaire et temporaire, mais permettrait de démar­
quer mieux la semaine normale de travail de la 
« semaine normale modifiée » ou semaine de 52 heu­
res. Le rapport relève que le versement de sup­
pléments est de nature à restreindre l'application des 
52 heures et par la même de consolider la semaine de 
48 heures. Il note par ailleurs que les vacances ont 
fait des progrès dans l'industrie horlogère qui accorde 
maintenant des vacances simultanées à l'ensemble du 
personnel, en fermant chaque année' les entreprises 
pendant une semaine. Il relate le détail des tracta­
tions survenues à ce sujet dans l'industrie horlogère 

; et reproduit l'échelle des vacances-type qu'a recom-
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Maison fondée en 1902 

MONTRE SECONDE AU CENTRE 
LÊPINE 19 LIGNES ROSKOPF 

SE LIVRE AVEC OU SANS < STOP » 

Spécialité de bonnes montres Roskopf 
et ancre, de 15 à 30 lignes 
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Société anonyme de la Fabrique d'horlogerie 
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métal et argent, lépines et 
savonnettes, de 15 à 30 lignes 
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mandée la Chambre suisse de l'horlogerie, soit le 
barême suivant des allocations de vacances: 

Années do services 
25 o/o du salaire hebdomadaire de 1 à 3 
50 o/0 » » » de 4 à 8 -
75 o/o » » » * de Q à 12 

100 o/o » » » après 12 

Chronique des métaux et diamants 

Pays-Bas. — Crise diamantaire. 
Le sénateur Henry Polak, président de l'Associa­

tion générale des tailleries hollandaises de diamants, 
déclare dans la publication hebdomadaire de cet 
organisme que la situation de l'industrie dia­
mantaire d'Amsterdam est alarmante. Le chômage 
croît avec régularité dans cette industrie, atteignant 
maintenant 80 o/o de la main-d'œuvre engagée. 

Dans les dernières années, tandis que le personnel 
occupé dans les tailleries d'Amsterdam est tombé de 
10,000 hommes à 5,000, l'industrie belge a renforcé 
ses effectifs, qui sont passés dans le même temps 
de 2,000 hommes à 15,000 (sans compter 20,000 
ouvriers non enregistrés). 

M. Polak préconise une revision immédiate des con­
ditions d'emploi de la main-d'œuvre et surtout une 
forte réduction de salaires. 

On croit savoir qu'une conférence des employeurs 
hollandais se réunira pour ce motif à bref délai. 

Chronique sociale 

Les prix de détail 
et le coût de la vie en Août 1930. 

(Communiqué par l'Office fédéral de l'industrie, des 
arts et métiers et du travail) 

L'indice suisse du coût de la vie s'établissait à 
la fin du mois d'août 1930 à 159 (juin 1914=100), 
comme à la fin du mois précédent; à fin août 1929, 
il était à 162. Dans les denrées alimentaires, il ne 
s'est produit que des hausses et des baisses sans 
importance; elles se font à peu près contrepoids. 
L'indice du coût de l'alimentation est en conséquence 
resté au même chiffre que le mois précédent, soit à 
152; il marquait 4 points de moins qu'à fin août 
1929. 

Les œufs ont renchéri, comme d'ordinaire à pa­
reille époque, dans la plupart des 34 communes 
prises en considération .11 en a été de même du 
beurre dans plusieurs de ces communes. D'autre 
part, les pommes de terre ont baissé dans la quasi 
totalité des 34 communes, le sucre, les flocons d'a­
voine et les haricots dans nombre d'entre elles, le 
cacao et le saindoux d'Amérique dans quelques-unes. 

Des huit indices spéciaux aux différentes catégo-
gories de denrées alimentaires prises en considération, 
ceux des produits laitiers, des graisses et huiles, de 
la viande et de la charcuterie, du pain et des autres 
produits de céréales, du café et du chocolat n'ont pas 
varié. Celui des œufs est monté de 9 o/o, par suite 
de la hausse saisonnière de cet article. Celui du 
sucre et du miel est descendu de 1 o/o, celui des 
pommes de terre et des légumes à cosses de 6 o/o. 

La stabilité relative que les prix des denrées; 
alimentaires présentent pour le mois d'août 1930 
se remarque également dans les résultats obtenus 
commune par commune. En effet, le coût de l'ali­
mentation est resté au même chiffre ou à peu près 
dans 21 des 34 communes envisagées, a baissé de 
l o/o dans 3, a haussé de 1 o/o dans 9 et de 2 o/o dans 
une. 

Les prix du combustible n'ont pas varié. L'indice 
du groupe est donc resté au même chiffre que le 
mois précédent, soit à 132; il était à 134 à fin août 
1929. 

En ce qui concerne l'habillement, on considère 
comme inchangé l'indice de 160 noté à la fin de juil­
let 1930. 

L'indice des loyers donne une moyenne de 198 
pour les villes de 100,000 habitants et au-dessus, de 
166 pour les autres villes et de 185 pour l'ensemble 
des villes envisagées. 

Informations 

Avis. 

Les créanciers de la maison : 
Oscar Frésard, Lucerne, 

sont invités à nous faire parvenir au plus vite le 
relevé de leur compte en double, afin que nous puis­
sions sauvegarder leurs intérêts. 

— Nous recherchons 
Demoiselle Rita Spiegel, 

dont la dernière adresse connue est Bayrische Strasse 
30, Berlin W. 15. 

Les personnes qui pourraient nous indiquer oîi elle 
se trouve, nous rendraient service. 

L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 

Postes, Télégraphes et Téléphones 

Correspondance-avion à destination du Pérou. 
Selon communication de l'administration des postes 

des Etats-Unis d'Amérique les objets de correspon­
dance ordinaires et recommandés à destination des 
localités péruviennes de Puerto Bermudez, Masisea, 
Contamana et Iquitos peuvent, à l'avenir, être trans­
portés par la poste aérienne non seulement sur le 
.parcours de San Ramon à Iquitos, mais aussi sur celui 
de New-York à Lima. 

Ces envois doivent porter l'indication « Par avion 
via New-York » et être munis de la mention « Ser-
vicio Aéreo ». 

La surtaxe aérienne à percevoir en Suisse est de 
fr. 6.20 par 20 gr. ou fraction de 20 gr. 

Lesdites correspondances doivent être dirigées sur 
l'office d'échange de Bâle 2, qui les comprendra 
dans ses dépêches spéciales pour New-York. 

E c h a n g e a v e c l a F r a n c e d e col is p o s t a u x 
j u s q u ' a u p o i d s d e 2 0 k g . 

L'échange avec la France de colis postaux de 
10 jusqu'à 20 kg. limité jusqu'ici aux départements 
du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle, sera 
étendu à toute la France continentale à partir du 1er 
octobre courant. 

D r o i t d e r é c l a m a t i o n . 
En vertu des nouvelles prescriptions internationales 

le droit de réclamation est dû pour chaque envoi 
(objet) donnant lieu à des recherches. 

Toutefois, pour les réclamations (feuilles de re­
cherches) concernant plusieurs envois de même nature 
déposés simultanément en Suisse par le même expé­
diteur à l'adresse du même destinataire à l'étranger, 
il ne devra pas être perçu désormais, à titre de 
concession, un droit total supérieur à fr. 5.—. 

Service des lettres-télégrammes 
avec le Japon. 

A partir du 1er octobre courant, les lettres-télé­
grammes (DLT) seront également admis dans les 
relations avec le Japon. La taxe par mot est fixée à 
fr. 1.15, avec une perception minimum égale à la 
taxe afférente à 20 mots. 

Registre du commerce 

Raisons sociales. 
Enregistrement: 

25/9/30. — Salim Ekmitscli (ressortissant persan), 
horlogerie, fournitures, outils en gros, Renn weg 10, 
Zurich I. 

Modification : 
19/9/30. — Zénith Watch Co., Great Britain, soc. an., 

Le Locle. Le Cons. adm. est composé de Auguste 
Jeanneret, du Locle, prés., Fritz Cosandier, de La 
Sagne et de La Chaux-de-Fonds, Ernest Strahm, 
de Röthenbach, secret., en remplacement d'Edouard 
Petitpierre, décédé, Albert Piguet, Louis Hugue-
nin, Georges Ducommun et Louis Berthoud. Est 
nommé directeur avec sign, indiv. Arthur-Louis 
Fraissard, des Verrières, à Londres. 

C O T E S 
30 septembre 1930 

C o m p t a n t A t e r m e 
London 25 sept. 26 sept. 25 sept, 20 sept. 

(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en £ stg.). 

Aluminium intér. 95 
» export. 100 

Antimoine 46-46.10/ 
Cuivre 

» settl. prke 45.2,6 
» électrofytiq. 48.10-49 10 48.10-49.10 
» best, selected 47.15/-49 47.10-4816/ 
» wire bars 49.10/ 49.10/ 

Etain anglais 132.15-133.15 132.5-133.5/ 

95 -
100 — 

46-46.10/ — 
45.1/107, 44.10/T, j 45.1/10'/, 45.11/10'/a 

44./10 

» étranger 
» settl. price 
» Straits 

Nickel intérieur 
> exportation 

Plomb anglais 
» étranger 
» settl. price 

Zinc 
> settl. price 

131.8/9 
131.10/ 
134.5/ 
170 
175 
19.5/ 

17.17/6 
17.17/6 
15.7/6 
15.17/5 

130.18,9 
131 

133.15/ 
170 
175 
19 

17.13/9 
17.12/6 
15.5/ 
15.5/ 

132.18/9 132.11/3 

17.10/ 17.8/9 

15.10/ 15.7/6 

Paris 84 sept. 
C o m p t a n t 

25 sept. 20 sept. 27 sept. 

(Ces prix s'entendent en francs français 
par kg. 1000/1000) 

Nitrate d'argent 
Argent 
Or 
Platine 

» iridié 25 o/0 
Iridium 

248 
350 

17.500 
34 000 
89 250 

245.000 

245 
345 

17.500 
34.000 
78.000 

200.000 

245 
345 

17.500 
34.000 
78 000 

200 000 

(en francs français par gramme). 

Chlorure de pfatine 15,— 
Platinite 17,45 
Chlorure d'or 9,25 

1 5 , -
17,4s 
9,25 

15,— 
17,45 
9,25 

245 
345 

17 500 
34.000 
78 000 

200.000 

15,— 
17,45 
9,25 

London 24 sept. 25 sept. 26 sept. 27 sept. 
(Ces prix s'entendent par once troy 

(31 gr. 103) 1000/1000). 

Or (shill.) 
Palladium (Lstg.) 
Platine (shill.) 

85 0'/2 

7 3 / 4 
130 

S5.01/« 1 
TU 
130 

85/01 '4 

73/„ 
130 

W/0'/, 
1 % 
130 

(par once standard 925/1000 en pence). 
Argent en barres 167/e 167/8 16s/< 163/4 

New-York 24 sept. 25 sept. 20 sept. 27 sept. 
(Ces prix s'entendent en cents par once 

de 3i gr. 103). 
Argent en barres 363,'« 365/8 

Métaux précieux 
Argent fin en grenailles 
Or fin, pour monteurs de bottes 

» laminé, pour doreurs 
Platine 

36' /2 3 6 % 

fr. 83.— le kilo. 
» 3500.— > 
» 3575.— > 
* 9.— le gr. 

Pour platine fourni par les client, majora­
tion de fr. 3 dès le 3 septembre 1930. 

Bottes or et bijouterie, Cote N° 3 en vigueur dès le 
7 juin 1929. 

Cours du diamant brut. 
(Prix de Bourse au comptant pour grosses quantités). 
Diamant boart fr. 8.70 à 8.90 
Qualités supérieures fr. 0.30 à 1.20 par carat en plus 
Eclats de diamants fr. 8.15 à 8.30 

Cours communiqués par Luden Baszanger, Genève. 

Escompta «t changs. 
Suisse : 

» 

France 
Or. Bretagne 
U.S. A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Indes néerl. 
Allemagne 
Dantzig 
Autriche 
Hongrie 
Tchécoslov. 
Esthonie 
Lettonie 
Lithuanie 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Finlande 
Pologne 
Yougoslavie 
Albanie 
Orèce 
Bulgarie 
Roumanie 
Turquie 

Afrique Sud 
Australie 
Argentine 
Brésil 
Chili 
Uruguay 
Colombie 
Pérou 
Equateur 
Bolivie 
Venezuela 
Mexique 
Philippines 
Indes brit. 
Chine 
Japon 

Taux d'escompte 
» avance s 

2 72°'o 
/nantissement 3VJ"o 

Parité Eacompt« Demanda Offre 

en francs suisaea % 

100 Frs 
1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Guilder 
100 Reichsmk 
100 D.OuIden 
100 Schilling 
100 Pengo 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 Lato 
100 Ut* 
100 Tchervon. 
110 Cr. sk. 
110 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Markka 
100 Zloty 
100 Dinars 
111 Francos 
100 Drachmes 
100 Leva 
100 Lei 
100 Livres t 
100 Livres eg. 

1 Liv. stg. 
1 Liv. stg. 

180 Pesos 
100 Milreis 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Pesos 

1 Libra 
100 Sucres 
100 Bolivianos 
100 Bolivars 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Roupies 
100 Taels 
110 Yens 

20.155 
2522 

5,18 
5.18 

72.05 
27.27 

100.— 
560.— 
208.32 
208.32 
123.45 
100.88 

72.93 
90.64 
15.33 

139.— 
100.— 

51.80 
266.70 
138.89 
138.89 
138.89 

13.05 
58.14 

100.— 
100.— 

6.72 
3.74 
3.10 

2278.— 
2592.— 

25.22 
25.22 

220.— 
165.— 

63.^-
536.— 
504.— 

25.22 
103.60 
189.16 
100.— 
258.32 
258.— 
189.16 

258.33 

2 " n 

3 
2V.> 
— 

2'/, 
57? 
6 

VI, 
3 
— 
4 
4 
5 

51/, 
4 
8 
6 

6V, 
8 

37. 
47, 
4 
6 

6'/, 
57i 
9 
9 
10 
8 

_ 
6 

6-7 
7 

6 

7 

5 

5.4S 

20,20 
25,04 

5,13 
5,135 

71,75 
26,90 
55,25 
2 3 , -

207,30 
206,19 
122,65 
100,30 
72,65 
90,15 
15.28 

136,73 
98,88 
51,27 

2 6 4 8 , -
138,30 
137,85 
137,90 

12,90 
57,70 
9,125 

6.65 
3,70 
3,06 

242,75 
2569,— 

25,08 
26,28 

182,50 
5 3 , -
62,— 

4 2 6 , -
495,82 
178,70 
101,34 
184,30 
92.71 

244 64 
253,13 
184,— 
iOl — 
»2,— 

20 35 
25,07 
5 16 
5,17 

72,05 
27,10 
56 35 
23,30 

207,70 
208,19 
122,90 
100,35 
73,— 
90,30 
15.32 

137,73 
99,88 
52,27 

2652,— 
138,70 
138, -
138,05 
13,05 
57,85 
9,135 

6,80 
3,75 
308 

243,55 
2570,— 
25,14 
26,46 

189,— 
54,50 
64,— 

430,— 
496,72 
180,70 
102,34 
186,30 
95,71 

246,64 
254,13 
189,— 
210,— 
257,— 

Imprimeur»: Haefeli (k Co., Lia Chaux-de-Fonds. 
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Z E P H I R S. A. 
F A B R I Q U E DE P I G N O N S ET P I V O T A G E S 

G R A N D E S M O Y E N N E S P I G N O N S DE F I N I S S A G E 
C H A U S S É E S L A N T E R N É E S ET D ' É C H A P P E M E N T S 

QUALITÉ SOIGNÉE ET COURANTE 31S8 
PIGNONS POUR COMPTEURS TOUT GENRE, PENDULERIE ET APPAREILS DIVERS 

T A I L L A G E DE ROCHETS, RENVOIS, ROUES POUR L'HORLOGERIE ET COMPTEURS 

JAQUET-DROZ io LA CHAUX-DE-FONDS TÉLÉPHONE 2.35 

POUR 

*o*ioö^ 

en toutes dimensions 

trempable 
(qualité suédoise et anglaise) 

pour la fabrication de l'EBAUGHE DE MONTRES 
aiguilles, ressorts de montres, balanciers 

non irempable 
en toutes exécutions 

et qualités pour 
fond«, carrures, cuvettes 
étampages, emboutissages, 

pliages 020 

Usine de laminage à froid P. H. WYSS, CourrendHn (J.B.) 

D O R A G E 
MOUVEMENTS et ROUES 

S C H E I B E N S T O C K 
7, Coulouvrenière G E N È V E Téléphone 45.473 , 

Exécution soignée. — Références 1" ordre. 571 J 

FABRIQUE D'HORLOGERIE COMPLIQUÉE 

Walter Meylan 
4, rue Jacob Brandt L a C h a u x - d e - F o n d s Téléphone 7.13 

Répétitions - Chronographes - Quantièmes 
Spécialité : Chronographe-Compieur 15"' bracelets 

R H A B I L L A G E S 

PAUL PIGUET-CAPT, fabricant 

Montres et mouvements bracelets, lre quai., Genève, 
10 lig., heures et minutes sautantes, sous guichets, 

N o u v e a u t é b r e v e t é e . 
Montres sans aiguilles, 9, 10 et 17'", sous guichets, 

Q u a n t i è m e s . 

Montres monnaie 10 et 20 $, 1, 2 et 5 £. 
Prix modérés. 1285 

: •= s» 

BALANCIERS ANCRE COMPENSÉS ET NICKEL 
sont livrés en qualité soignée et bon courant, depuis 3 à 20 lignes. 

RONDEUR GARANTIE. — LIVRAISON RAPIDE. — PRIX AVANTAGEUX 

B a l a n c i e r s p o u r c a l i b r e s 3 Vi» 33 /4 e t 41/2'" b a g u e t t e s 

Gaberel & Ducommun 
Téléphone 204 S AV A G N I E R ( N e u c b â t e l ) 

Livraison directe aux pivoteurs (sur demande) 1246 

Renseignements - Content ieux 
s u r l e M o n d e e n t i e r 

BICHET & Cie 
Ane. Maison ANDRÉ PIGUET & Cie, fondée en 1895 

B â l e , Falknerstrasse 4. G e n è v e , rue de la Croix d'or 3. 
B e r n e , Bubenbergplatz 8. L a u s a n n e , place St-François 5. 
346 Z u r i c h , Börsen Strasse 18. 

"DETECT 
Montres de contrôle pour veilleurs ne nuit 

Relojes a compmeba 
Control clocks for night watchmann 

Tous les modèles: 
à cadrans, rubans, signature 
sont les plus perfectionnés. 

Mouvements avec porte-échap­
pements à a n c r e g a r a n t i . 

FABRIQUE DE MONTRES DE CONTROLE 

CHARVET & C'e 
à L Y O N ( F r a n c e ) 3320 

48, rue de I'Hôtal-da-VUIe (Succursale à Génère) 

F A B R I C A T I O N DE R E S S O R T S 
D£ M O N T R E S ^ „ O N Y X " 
f f?0Cf D€ D€ Tfif MPE ÉLECTRIQUE 
ETSCIENTIEIQUE^BARFIELD' 

{VC* 
^ ^ SA PRECISION, SA TENACITÉ.SA NERVOSITÉ 

O N Y X EST LE fiESSOfiT DE QUALITÉ 
DfCONflANCE.QUI SE DISTINGUE PAR 

1286 4'/4 lig., à secondes 

10'/2 l ig , 8 jours 

ZILA W. Co. S.A. 
H e u t t e , près Bienne 

USINES „SPHINX" 
M U L L E R & CIE S.A. 

SOLEURE 
VIS - DÉCOLLETAGES - FORETS - TARAUDS 

pour HORLOGERIE 
PENDULERIE - OPTIQUE 
ET AUTRES INDUSTRIES 

DÉCOLLETAGES 529 

du plus petit à 30 m/m de grosseur 
FORETS 0,05 à 5 m/m TARAUDS 0,25 à 12 m/m 

P 
I 
| monde à leur tarif officiel. 

Renseignements et devis gratuits. 

UBL1CITÄS 
UBLICITÉ A L'ÉTRANGER 

Publ iCi taS reçoit les annonces 
pour tous les j o u r n a u x d u 
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DÉC0LLETEU8ES BECHLER 
les plus perfectionnées et les plus 
productives pour les décolletâmes 

de haute précision. mB 

Machines à commande directe par moteur 

ANDRÉ BECHLER, MOUTIER 
Fabrique de Machines. 

J U R A WATCH Co., Delémont (Swiss) 
Manufacture de Montres Roskopf soignées et à bon marché pour tous pays. 

La plus grande production en savonnettes électro et dorées, simple et garanti à l'acide. 
Spécialité pour l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud, l'Angleterre et les Colonies, la Chine 

Montres portefeuilles 19-26 lignes. Articles courant et de précision. Continuellement des nouveautés. 
I i i»!i i 'n«c c h o i x e n R r a e e l e t » d e d a m e » e t b o u i i n e x f a n t a i s i e s'i l>on i i i n r d n ' . 

—"——^—^—••• Léplnes at savonnett s ancre ot montres-bracelets plaqué or laminé, 5 et 10 ans. — — — 

* 

Jules Weber-Chopard fabriaue ILEX 
T é l é p h o n e 3 4 S O N V I L I E R ( S u i s s e ) 

Spécialité de 

montres bracelet, qualité soignée 
pour dames et messieurs. 

4V2 , 5, 51/4, 5VB, 6 i / 2 , 63/4 , 83/ 4 , 93/4 , 10Va "3-

1 Mouvements baguettes 
absolument garantis 
3, 3 3/4j 4 i / 4 , 4 i / 2 l i g . 

> m » > H t > m » > > » > i » > m > n i n > ) . i > i . i : » i . u > K u i . > i n T 7 i | 

K 

Fabr ique de BALANCIERS compensés 
en tous genres et toutes grandeurs pour Horlogerie de précision 

Fabrication par procédés mécaniques modernes 12Z3 

MAURICE FAVRE 
Suce, de PH. FAVRE & FILS 

Téléphone N« 70 C E R M E R ( N c u c h à t e l ) Téléphone N" 70 

a* 01 

I ^ TH. MAEDER, Bienne I 
• | P 0 . G | Maison fondée en 1866 Téléphone 28.37 I 

I Marque déposée p i a a u é ©r ga lvan ique I 
S e f a i t e n q u a l i t é 5, 10 e t 2 0 a n s , e n 14 e t 18 kt, I M a i s o n d e t o u t e c o n f i a n c e . 408 I 

/ 

I "ÄÜlS^FMUWEIltnMPES 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) Po u r t o u s genres d'industries 

Téléphone 9.57 SPÉCIALITÉ : 

$'? Etampes de boîtes ft 
a r g e n t , m é t a l , o r , b i j o u t e r i e . 161 

Transports internationaux 
HENRI Q R d N D J E d N 

La C h a u x - d e - F o n d s (suisse) 
Agent de la C o m p a g n i e g é n é r a l e t r a n s a t l a n t i q u e et de la 

C a n a d i a n Pac i f ic E x p r e s s 

Service spécial rapide pour l'horlogerie 
Délai de transport : 11 à 12 jours depuis la Suisse à New-York 

via Le Havre. 

Conditions très avantageuses. 121 

Agence principale de iHelvetia Transports St-Gall. 
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f 

OHLeC'E 
Ateliers de 
chromage 

dequaiilB 
IE NNE 

T E L E P H O N E 
°. 23.77 

Spécialisés depuis 3 ans dans le 

CH-ROMASE 
de boîtes de montres, 
cabinets pour pendulettes 
et autres articles de masse 

Genre soigné et bon courant. 

Demandez nos tarifs, s. v. pi. 

SOCIÉTÉ DE 

BANQUE SUISSE 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Capital-action et réserves: Frs. 212.000.000.— 

Toutes opérations de Banque 
et de Bourse 

Barde et gérance de titres. 
Encaissement de coupons 

Location de compartiments de Coffras-forts 
(Safe-Deposit) 

Riblage et Achat 

de Gendres aurifères 

Achat et Vente 

de matières d'or, d'argent 

et de platine 

Pierres fines pour l'Horlogerie 

RUBIS SCIENTIFIQUES 
dualité soignée en tous genres 

fabriqués entièrement (brut compris), par 

THEURILLAT&Co 
PORRENTRUY 

G R E N A T , S A P H I R S , R U B I S , E T C . 
Livraison par retour. 2291 

HENRI HÄUSER S.A. 
Fabrique de Machines de précision 

B I E N N E 4 
Téléphone 49.22 

SPÉCIALITÉS: 1003 

Machine à mesurer et pointer N' 0 

Modèle N° îa, capacité 300/Î00 mm. 
N°2, » 200/ÏOG » 
N° i, •> dOO/100 
N«0, 70/50 

Machines à mesurer 
et pointer de haute précision 
Perceuses sensitives de précision 

Modèles 1 et II, capacités 2 et 4 mm. 
à 1 et plusieurs arbres. 

Machines d'êbaudes modernes 
Machines à sertir de précision de tous systèmes 

i 

& 

Vert jade! 
ensible aux capri­

ces de la mode, votre 
clientèle appréciera particuliè­
rement la teinte vert jade des 
aiguilles et cadrans radiumisés 
de Météore. 

Grâce à son fort débit Météore 
vous offre des matières toujours 
fraîches d'une luminosité extra­
ordinaire. 

R A D I O C H I M I E 

KMQUC DtPOSU Mete ore 

^ * ^ ) \ v ^é\éphone 55'06 m C?»^ 
fabrique de PIERRES f ines 
pour l ' H O R L O G E R I E e t 
S E R T I S S A G E S en tous 
genres. Qranc/e production. 

Qualité soignée 
et bon courant 

RUBIS, S A P H I R s G R E N A l 
P I E R R E S B L E U E S 

Demandez 
prix- courant 


